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PAGNIE DU  CHEMIN  DE  FER  DU   NORD,  CONCERNANT  LES 
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Clll'IMlN  DE  fER  DU  NORD. 


— -rnnp^  - 


Ottawa,  ro  février,  1875. 

Au  Col.  W.  RiioDi.s, 

Président  tle  la  Compa^mie  du  Chemin  de  Fer  du  Nord. 


Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  l'opinion  que  je  me 
sui.s  formée  sur  les  différents  sujets  .sur  lesquels  le  Ikireau  des 
Directeurs,  l'in^^énieur-en-chef  et  l'Entrepreneur  de  votre  com- 
pagnie diffèrent  entre  eux,  et  qui  m'ont  été  soumis  par  votre 
compaj^nie,  du  consentement  des  autres  parties  intéressées. 

Afin  de  faire  connaître  mes  vues  sur  les  questions  en  litige, 
votre  Bureau  m'a  soumis  une  série  de  questions  préparées  à 
cette  fin.  L'Ingénieur-en-chef  et  l'Entrepreneur  en  ont  ajouté 
d'autres. 

Les  questions  soumises  par  le  Bureau  sont  de  i  à  15 
inclusivement. 

L'Ingénieur-en-chef  en  a  ajouté  une  autre  que  j'ai  mar- 
quée 16. 

L'iùitrepreneur  en  a  aussi  ajouté  dix  autres,  de  17  à  26 
inclusivement. 

On  m'n  aussi  transmis  le  contrat,  le  devis,  les  plan.-;,  proiils, 
dessin«_  et  un  grand  nombre  de  documents  imprimés  et  en 
manuscrit,  ayant  rapport  aux  différentes  questions  qui  m'ont 
été  soumises.  •    . 

J'ai  porté  la  plus  grande  attention  po.ssible  à  l'étude  de 
ces  documents,  et  je  vous  soumets  maintenant  très-respectueu- 
.sement  les  réponses  que  j'ai  faites  aux  questions  mentionnées 
plus  haut. 


' 
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QUESTIONS.  REPONSES. 

/.    (,)i/i  i'st  th<iii^\'  de  noiinncr  /.■  corps  lics 

iit,i{Jnitiirs,   <Af//-.\v  les  iiis/>i<sitit>iis  du  roii- 

tnt/,  tiinsi  i/zir  de  /i.\,r  tis  .uitiiirrs ri  dési^'tirr 

Li  di'oiii  tiu  i/iiii^/ir  individu  I 

I.  I,L'  contrat  ne  scmlilc  \n\^  ililiiiir  cc^ 
«lUestions,  mais  toinnic  ks  (lifVcicnlN  incm- 
l)ix'^  (lu  corps  (les  iii^ciiicurs,  sont  officiers 
(le  la  CDinpatjMie,  leur  iiominatitni  devrait 
être  faite  par  le  l^iireau,  ou  par  rinf^eiiieur 
en  chef,  ->ous  j'auturiti   du  l'urcau. 

t'iiaipie  niend)re  du  coi)»  des  in^jénieurs 
fst,  jiisiprà  un  certain  j)oint,  de|nile  ou 
représentant  de  l'Ingénieur  en  chef;  ce 
(le  icr  répond  de  leurs  actes  et  devrait 
lo  iirs  être  consulté  -.ur  la  nomination  des 
per-^onncs  (|ui  coniposenl  le  corps  dont  il 
est  le  chef  ;  et  nulle  nomination  ne  devrait 
.se  faire  sans  la  reconimamlation  ou  le  con- 
cours de  rinjîénieur  en  chef,  l.e  montant 
(les  salaires  devrait  être  li\é  par  le  liureau, 
sur  la  recommandation  de  l'Fn^'énieur  en 
chef.  Ce  dernier  devrait  être  seul  chnrj^é  de 
doimer  des  instructions  aux  personnes  ipii 
comijosent  le  corps  (ju'il  dirij^e,  ainsi  <nie 
de  déterminer  leurs  deviiivs  re^i)e<tifs. 

».  !:sl-ii  /.'  d"\nr  du  cor {^^  des  in^cHiciirs 
HoDDiics  fHjr  l In^h'.icur-cn-cluj  de  la  cou- 
/\if;;iiic,  de  s//nr/llcr  lii  cort.<lriicl:oi>  du  c/ic^ 
tuiii  cl  d'iiis/>ecler  les  Ini-du.v  I 


j.  {>///  (/rider,/  du  noinl<re  el  du  i 
(or/>s  des inx'éuieursi/ui  dr.'ronl  'iree 
duntui  tout  le  cours  des  travaux  I 


lt,ii-du 

•///  V;■|'.'.V 


2.  C'est  le  devoir  de  l'Ingénieur  en  chef, 
aidé  de  ses  assistants,  di;  diri^jer,  sur\eiller 
et  inspecter  tous  les  travaux,  et  de  veiller  à 
leur  exécution,  et  connne  cunsé(|uence  n(> 
cessaire  de  ces  devoirs,  le  corps  des  ingé- 
nieurs est  rcsp()nsal)le  envers  l'Ingénieureix 
chef  et  L'  llinvau  des  directeurs,  des  actes 
de  rinwnieur  en  chef  et  de  ses  assistant  . 


^.  i:sl-il  ordiiioireoii  rxpédieiit  de déc/ir.r- 
ger  le  corps  des  iuj^'uieiirs  durant  une  iuter- 
vufifion  hartielle  des  tra^utu.v  en  Jiiver  f 


3.    l.e  hureau,  de  l'avis  et  sur  la   recom-» 
mandalion  do  l'Ingénieur,    devrait  lixer.  en 
tout   temps,  le  nombre  el  le  rang  du  corjts 
les  ingénieurs. 


4.  Cela  se  praficjuc  f|MeI(pie  fois,  mais 
cette  conduite  n'est  pas  toujours  sage  ni 
avantageuse. 

1/intérét  bien  compris  d'une  compagnie 
ou  d'un  gonveniement  exige  (pie  les  ingé- 
nieurs se  recommandent  ]).Tr  une  grande  in- 
tégrité et  Hiiegrande  habileté.  Dans  uneii- 
niat  comme  le  nAtre,  il  est  ditlicilede  pour- 
suivre les   travaux  du  deh  )rs  avec  avan- 
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tafjç  |)i-ii(lain  uiu-ccrlaiiii:  iiailicdfr.iniuc  ; 
mais  (ItcliarKcr  le  corps  des  inj;iiiiiiiis  du- 
rant ccl  i-spacc  <lc  temps,  cx'  serait  forcer 
(les  iioiiimes  (ionl  les  services  sont  indis- 
pensables, à  eliereher  des  enjîafjiiiieiits  ou 
un  autre  eni|)loi  plus  lucratifs,  et  rendre 
impossible  le  inaintiei\  d'un  iorp>  d'ingé^ 
nieurs  etVicaces. 

I.a  meilleure  ligne  de  conduite  selon  moi, 
c'est  d'em|)loyerun  nombre  limité  d'IiommcN 
liabiles,  de  retenir  leur^  services  jxiur  un 
es|)ace  de  temps  non  interrompu  jus(|u'à 
la  tin  des  travaux  ou  pour  un  nombre  d'an- 
nées déterminé. 
S-   (_■'««/  iioin/nv  t/i>i,;;<'iiit//rs  ftiudiait-il 

^ludii-  sur  ce  ihiwiii  tiaiis  le  tciitf's  aitiiil  et 

itimnil  iti  /ih'iT,  pour  poii^vir  riYommcntyr 

/,.v  fniT(Ui.\  sur  toute  iii  //[i'-ite  au  iOiiiiuen<\' 

iiiiiit  de  la  saison  />)oehaiiie. 

5.  J.a  réponse  à  cette  ([Uesiion  se  trouve 
en  jiartie  comprise  dans  la  précédente.  On 
devrait  s'assurer  les  services  des  princiinuix 
ofliciers,  et  ne  se  disjienser  (|ue  de  ceux  cpie 
l'on  ne  peut  pas  employer  avec  avantage, 
dont  les  services  ne  sont  imsessentiellemenl 
nécessaires  h  la  re])rise  des  travaux,  et  qui 
peuvent  êhe  facilement  remplacés  ])ar 
d'autres  ([uand  cela  devient  nécessaire. 

6.  l'entrifrenem  doit-il  payer  les  dépenses 
des  in^i^'énieiirs  eerti/iées  par  l  liv-^éiiieiir-eu- 
(hel  I 

6.  J. 'Ingénieur  en  cliefet  eliatun  de  ses 
assistants  étant  les  officiers  delà  compagnie, 
doivent  être  |.ayes  directement  ])ar  elle, 
'l'oule  dépense  raisonnable  et  né^  essnire 
encourue  pour  les  travaux  cpii  sont  du 
ressort  des  ingénievns,  devrait  être  payée 
par  la  compagnie  et  non  par  l'entrepreneur. 
Il  est  évident  (;u'il  ne  convient  pas  (pie 
i'entrei>rencur  soit  (coninn;  il  l'est  aujour- 
d'hui) chargé  de  payer  les  corps  des  ingé- 
nieurs. Il  est  vrai  cpie  les  dépenses  occa- 
sionnées jiar  les  ingénieurs  sont  comprises 
dans  le  montant  s|)écitie  dans  le  contrat, 
mais  le  l'uieau  des  I  directeurs  doit  prendre 
les  arrangements  nécessaires  pour  rencon- 
trer les  elépenses  ([ii:^  ingéneurs  en  retenant 
de  temps  à  .Tiitre  sur  le  montant  dû  à  l'en- 
tre])reneur  les  sommes  suffisantes  pour  sub- 
venir à  ces  dépenses,  ou  autrement. 

y.  Kes  dépenses  oeeasioniiées  par  les  iii<^i- 
uieiirs  sur  ee  efieinin,  depuis  ie  ler  de  janvier 
1S74,  ont -elles  été  plus  i^randes  ijn^il  n'était 
néeessaire  on  utile,  en  prenant  .■//  considéra- 
tion la  senitne  des  tm7au.r  à  Jaire  d'aprls 
les  dispositions  du  contrat  ! 

7-  J^' n'ai  pas  de  données  suffisantes  pour 
me  permettre  de  répondre  à  cette  (piestion. 
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Je  me  iK'inv-ltrai  d'oliseiver,  ccpjiul.uit, 
([lie  la  valeur  ^\c'■  travaux  faits  iiar  un 
entrepreneur  n'est  pas  toujours  un  inliee 
certain  du  montant  des  (lé]ienses  néces- 
saires do  ringcnieur.  Il  faut  nécessairement 
un  certain  corp-.  d'ingénieurs,  soit  que  les 
employés  de  l'Entrepreneur  soient  nom- 
breux ou  non.  Soit  ([u'ils  poussent  les  tra- 
vaux avec  vigueiu'  ou  non. 


S.  Est-ce  la  couttiDu;  d  convient-il  que 
r.ii},^Jnie!ir  chan:<^e  la  voie  et  les  rampes,  on 
les  plans  des  travaux  (l'art,  en  quelque  temps 
qui  ce  soit,  durant  la  construction,  quand, 
dan<;  son  opinion,  cela  est  permis  par  le  con- 
trat et  nécessaire  aux  trai'anx  à  Jaire  ! 


8.  C'est  l'usage,  et  il  est  d'ailleurs  très- 
convcnahle  que  l'Ingénieur  ait  le  pouvoir 
de  faire  les  changements  (|u'il  j)ensera 
utiles  aux  intérêts  de  la  c(j  pagnie  ;  avec 
de  tels  ])ouvoirs  en  fait  constamment  à 
l'avantage  de  la  compagnie  des  change- 
ments secondaires  dans  des  travaux  s.'m- 
l)lal)les.  Ce  serait  cependant  une  témérité 
de  la  jiarl  de  l'Ingénieur  en  chef,  de  faire 
des  changements  importants,  ajirès  (lue  la 
voie,  les  rampes  et  les  plans  ont  été  éta- 
blis et  exécutés  ])ar  l'Entrepreneur,  sans  y 
être  autorisé  par  le  Bureau  des  1  )irecteurs 
— parcetpie  ces  cli.angcments  pju\ent  occa- 
sionner des  demandes  en  dédommagement 
ou  des  travaux  surnuméraires  que  la  com- 
pagnie devrait  éviter.  Pour  ne  pas  s'expo- 
ser à  de  ^jmblables  réclamations  et  à  de 
tels  embarras,  dans  un  contrat  de  ce 
genre,  je  suggérerais  d'obienir  le  consente- 
ment de  l'Entrepreneur,  quand  il  s'agit  de 
changements  importants  et  tjui  occasion- 
nent des  frais  considérables. 


Q.  Les  conditions  du  contrat  actuel  cm- 
pèchent-elles  V Ingénieur  de  faire  la  même 
chose  sur  ce  chemin,  à  dater  ctéune  époque 
quelconque  de  la  construction  i 


9.  Les  principes  que  j'ai  posés  dans  ma 
réponse  <à  la  question  8,  pourraient  être  in- 
voqués en  tout  temps  par  toutes  les  parties 
intéressées. 


/().  /m  compagnie  est-elle  liée  par  les  plans, 
profils  et  de7'is  une  fois  mis  entre  les  mains 
de  r /entrepreneur  puiir lui  indiquer  la  ligne 
de  conduite  quil  aura  à  simire  sous  la  direc- 
tion de  r Pngénieur-en-chef  I 


10.  La  réponse  que  j'ai  faite  à  la  ciues- 
tion  No.  8,  peut  s'appliciuer  en  partie  à 
celle-ci.  .Si  l'Entrepreneur,  en  agissant 
d'après  les  plans,  les  profils  et  les  d('vis  cjui 
lui  ont  été  mis  entre  les  mains,  fait  des 
dépenses  pour  préparer  les  matériaux,  ou 
pour  des  travaux  exigés  par  ces  plans,  etc., 
(jui  soient  inutiles  pour  exécuter  les  plans 
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ainsi  changés,  l't  l'iùiticpicnuiir  a  droit 
d'être  indeninisé  |)()ur  In  perte  (|irii  ;i  en- 
courue. 

La  compagnie  devrait,  néanmoins,  avoir 
le  pouvoir  (tel  oii'e.\|)rinié  déjà  dnns  la 
réponse  No.  "'  :lianger,  i)ar  l'entremise 
de  l'Ingén'  >■.  les  dans  (|ui  lui  sembleront 
axantageii    ,.    'n     aaiigés  en  aucui;  temps. 


//.  /.W>t!^rnii7ir  a-t-il  exerce  jusqu  ici  une 
dise li lion  conveiiahle,  conjointement  à  la  4e 
section  (tu  tieris  sons  le  titre  de  niw/es  ;  et 
ovoiant  le  cas,  que  les  travaux  ne  soient  pas 
sufiisants  par  le  manque  d'une  telle  discré- 
tion, pourrait-on  remédier  à  cet  ordre  de 
t'/n>ses,  dans  l'état  actuel  des  travaux,  sans 
que  II  coniracteur  soit  indemnisé  d'une  ma- 
nià-e  ou  d'une  autre  / 


II.  Comme  je  n'ai  vu  aucune  partie  de 
la  ligne,  ni  les  travaux  qui  s'y  font,  je  n'ai 
jamais  eu  l'occasion  de  former  mon  juge- 
.  ment  sur  les  rampes  si  ce  n'est  par  l'examen 
des  profils  que  j'ai  fait,  et  j'exprimerai, 
dans  la  ré]ionse  No.  15,  l'opinion  cjue  je 
me  suis  formée  ciuant  aux  rampes  de  la 
voie  telles  que  projetées  et  indiquées  sur  le 
profil. 

Je  ne  vois  rien  (jui  emjiêclie  de  remédier 
à  aucun  défaut  dans  le  régalage,  et  je  suis 
convaincu  d'après  les  renseignements  que 
l'on  m'a  donnes,  que  bien  peu  des  travaux 
déjà  faits,  si  toutefois  il  s'en  trouve,  ^de- 
viendront  inutiles  par  les  changements 
(ju'on  cro'ra't  utiles  de  faire. 

(^)uant  à  la  question  d'indemn'té  à  l'En- 
trepreneur actuel,  ceci  dépend  des  rei  s  '- 
gnements  f[u'il  a  reçus  avant  de  signer  le 
contrat  supplémentaire. 


/2.  le  contrat  actuel poun'oit-il  éi  la  coir 
struction  d'un  chemin  de  p7-cniilre  classe 
selon  II  signification  ordinaire  de  ce  mot  / 


12.  I -'expression  ,,  chemin  de  fer  de  pre- 
mière classe  "  est  souvent  employée  dans 
la  correspondance  et  dans  les  discussions 
qui  se  ra))]iortent  aux  chemi:..-.  de  fer.  Et 
les  mots  ,.  jiremière  classe  "  se  trouvent 
dans  le  contrat. 

S'il  n'existait  ]ias  de  devis,  les  termes  du 
contrat  inqdiciueraient  un  chemin  de  fer 
égal,  en  tout,  sous  le  rapport  de  la  con- 
struction, aux  meilleurs  chemins  de  fer  con- 
struits en  Canada,  tels  que  le(jrand  Tronc, 
rintercolonial,  le  Great  Western,  le  North- 
ern et  autres  lignes  semblables  ;  mais  la 
lecture  attentive  des  devis  annexés  au  con- 
trat ne  me  met  pas  sous  l'impression  que 
l'on  ait  eu  d'abord  l'intention  de  faire  con- 
struire un  chemin  de  première  classe.  Je 
ne  lieuse  pas  t|u"en  construisant  le  chemin 
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suivant  le  sens  et  la  signiticaliun  du  (fevfs-, 
on  n'en  fasse  jamais  une  ligne  semi)lal)le  à 
celles  f|ui  sont  mjntioimees  plus  haut.  Kllc 
serait  au  ccutraire,  j'en  suis  persuadé,  ijien 
inférieure  à  la  moyenne  il.'  nos  lij^ne-;  cani- 
(liennes  de  chemin  de  fer.  Je  suis  d'opi- 
nion que  l'expression  "  Chemin  de  fer  de 
jiremière  classe,"  lie  coïncide  |>as  avec  les. 
termes  du  devis-général.  J'ai  (léjà  exprimi 
mon  opinion  sur  ce  sujet,  dans  mes  lettres 
datées  du  II  et  du  23  juin  1873,  adressées 
à  l'Ingénieur  en  chef,  et  annexées  à  la  pré- 
sente. Et  je  n'ai  aucune  raison  de  changer 
les  idées  ([ue  j'avais  alors. 


rj.  F.cs  frhtits  d:s  t'oit  {liions,  des  oinn-a^^cs 
l'ii  maçon ii.ric  et  des  ponts  sur  ce  cheiiiin ^ 
sont-ils  coni'enaldeinent  adaptés  aux  diffé- 
rentes localités,  et  ont-ils  les  dimensions  et  lu  , 
forée  eonvenaldes  aux  fins  p<xiv  lesquelles  ils 
sont  d'stinés  ? 


13.  X'ayanf  pas  eu  occasion  de  visiter 
les  tlifférenles  localités  où  l'on  se  piopose 
de  construire  ces  i>onts.  Je  ne  saurais  dire 
exactement  si  les  plans  sont  adoptés  aux 
circonstances  pai'ticulières  à  chaque  endroit. 

(3n  n\'a  nv>ntré  deux  séries  de  ])lans 
différents.  Une  ni'a  été  présentée  ])ar  l'En- 
trepreneur, cpii  déclare  l'avoir  reçue,  pour 
être  mise  à  exécution  ;  l'autre  par  l'Ingénieur 
en  chef,  ils  sont  datés  du  27  du  mois  der- 
nier. Ces  plans  diffèrent  les  uns  des  autres 
sous  quel<iues  rapjiorts,  les  derniers  sont 
bien  meilleurs  que  les  premiers. 


14.  Les  terrassements,  tels  que  pourvus 
par  le  drcis'dc  ce  chemin  ont-ils  une  largeur 
convenable,  et  sont-ils  assez  solides  et  assez 
dura/des  pour  pouvoir  supporter  la  super- 
structure et  la  7ioie  pi  rmanente  I 


14.  Je  suis  entièrement  d'opinion  ([ue  la 
largeur  des  terrassements  mentionnés  dans 
le  devis  général  ne  convient  pas  et  ne  pour- 
raient pas  soutenir  la  couche  de  ballast 
nécessaire  à  la  durée  d'un  chemin  de  pre- 
naière  classe,  en  ce  pays. 

Le  devis  général  veut  ([ue  le  terrassement 
soit  de  12  pieds  de  largeur.  L'amende- 
ment fait  au  devis,  (circulaire  No.  2,  veut 
tju'il  soit  de  15  pieds  de  largeur.) 

I>a  largeur  moyenne  adoptée  jusqu'à  ce 
jour  sur  les  chemins  de  fer  Canadiens  a  été 
de  18  pieds,  et  cette  largeur  a  à  peine  été 
trouvée  suffisante  :  Je  suis  persuadé  (ju'une 
largeur  moindre  que  17  jiieds  ne  saurait 
donner  une  satisfaction  continue. 


//.  Jai  ligne  de  niveau,  telle  qu  indiquée 
sur  les  profils  entre  Québec  et  les  Trois- Ri- 
viires,  est-elle  assez  élevée  pour  remplir  les 
conditions  du  contrat,  et  pour  empêcher  la 
neige  de  s'accumuler  sur  la  voie  I 


cih:min  du  kkr  du  nord. 


-V- 


15.  Le  niveau  de  la  voie  tel  (|irin(li- 
(lué  sur  les  i)rc)til.s  ()uc  j'ai  vus,  jicut  être 
considéré  comme  suffisnninu'nl  élevé 
jHjur  latisftiire  aux  conditions  du  devis  et 
du  contrat,  mais  je  suis  coi.'.aincu,  que 
dans  certaines  parties  de  la  ligne,  il  n'est 
l>as  assez  élevé  ])0ur  parer  aux  ditïicuités 
mentionnées  et  (|ui  se  rencontrent  dans 
cette  partie  de  la  province. 


tfi.  Les  (i.'iails  du  dcTis  pjiir  les  fonda- 
lions  en  ttju  profondi',  ainsi  que  les  einii- 
/ijiivs  2  et  3,  sont-ils  lonfonnes  an  eontrat  et 
obligatoires  pour  l'entiepreneui  i 


16.  J'ai  déjà  dit,  dans  ma  réjwnse  à  la 
([ueslion  13,  que  je  n'ai  pas  les  données 
suffisantes  pour  m'autoriser  à  dire  que  les 
l)lans,  dans  chaque  cas,  sont  faits  pour  le 
mieux.  Le  contrat  est  extrêmement  vague, 
et  laisse  toutes  les  fjuestions  douteuses  à  la 
décision  de  l'Ingénieur  en  chef.  Je  i)ense 
donc,  c[ue  "les  devis  détaillés  pour  les  fon- 
<lations  en  eau  profonde  "  doivent  être  consi- 
<lérés  comme  étant  entièrement  autorisés  par 
le  contrat,  et  conséquemment  obligatoires 
pour  l'entrepreneur. 

(^uant  à  ce  qui  regarde  le  document  ap- 
pelé ("Circulaire  No.  2")  je  crains  que  plu- 
sieurs questions  qui  y  sont  mentionnées 
ne  soient  entièrement  autorisées  par  le  con- 
trat. Cette  circulaire  No.  2  est  datée  du  16 
de  juin  1874,  pour  faire  connaître  au  dé- 
partement des  ingénieurs  et  des  eontracteurs, 
certaines  questions  dont  la  solution  est  lais- 
sée à  la  décision  de  l'Ingénieur  en  chef 
<lans  le  devis  général  de  la  voie,  et  pour 
les  guider  dans  l'étude  de  ces  miestions. 

1.  Terrassement  et  ballast.  n  lisant  le 
«levis  primitif  annexé  au  contr.n,  je  ne  puis 
<léeouvrir  qu'aucun  minimum  de  ballast, 
ni  c|u'aucun  ballast  quelconque  n'ait  été 
mentionné,  si  ce  n'est,  peut-être,  le  rem- 
plage  accidentel  des  traverses,  et  une  quan- 
tité indéfinie,  mais  très  minime  pour  "l'en- 
sablement" 

Dans  la  circulaire  No.  2,  sous  le  titre 
"terrassement,"  il  est  question  de  deux 
niveaux.  L'un  api)elé  "ramiie"  qui  semble 
vouloir  dire,  le  dessous  des  traverses  ;  l'au- 
tre est  appelé  "sous-rampe,"  placé  à  un 
pied  au-dc.iso'is  du  niveau  de  la  rampe  ; 
J'esp.ace  intermédiaire  étant  rempli  par  le 
ballast.  Le  mot  "sous-rampe "signifie  ici, 
sans  aucun  doute,  le  dessus  du  terrasse- 
ment, et  la  circulaire  No.  2  dit  qu'il  devra 
avoir  15  pieds  de  largeur.  Il  est  certain  (|ue 
«l'après  le  devis  général,  le  terrassement 
doit  avoir  12  pieds  de  largeur.  La  diffé- 
rence est  très  importante. 

2.  Quant  à  la  maçonnerie,  je  suis  d'o- 
pinion que  le  devis  général  n'exige  pas  une 
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77.  Le  contrat  et  le  d..zii  pôiii~\nciit-ils  à 
un  cheiiiin  de  première  classe  sons  tors  les 
rapports  l 


maçonneiic  aussi  dispen'lieu-ie  que  celle 
qui  est  ineiitionnce  dans  ce  document, 
(circulaire  N(i.  2)  et  consétiueuinient,  d'a- 
près mon  opinion,  le  dernier  };eine  de  tra- 
vaux n'est  ])as  autorise  jiar  le  contrat. 


/(?.  Les  plans,  les  profils  et  les  instruc- 
tions ont-ils  été  jaits  selon  le  contrat  et  U 
devis  ! 


17.   J'ai    donné    mon    opinion    sur  cette 
question  dans  ma  réponse  No.  12. 


iç.  L.es  trar'aux  ont-ils  été  faits  d'après 
ce  plan,  on  a-t-on  employé  quelques  moyens 
pour  exécuter  ces  travaux  en  eu  changeant 
le  caractère  ï 


18.  Mes  rjnsei<^nements  ne  sont  pas  suf- 
fisants pour  me  permettre  de  répondre  plei- 
nement à  cette  ([uestion.  J'ai  déjà  indicpié 
dans  mes  réponses  )irécétlentes  des  cas  par- 
ticuliers dans  lesquels  je  crois  que  les  plans, 
devis,  etc.,  scmt  autorisés  par  le  contrat, 
et  d'autres  cas  où  ils  ne  le  sont  pas. 


20.  Quand  les  profils,  les  plans,  etc.,  du 
chemin,  après  un  tracé  préliminaire  fait 
avec  soin  et  un  tracé  définitif,  et  une  cédule 
des  détails  des  travaux  faits  su/-  ces  plans  et 
sur  ce  tracé  préliminaire  depuis  iSy;^,  d'après 
les  dispositions  du  contrat,  pages  7  et  S,  et 
(ju'une  copie  de  tous  ces  prof  Is,  plans  et  ce' 
dules  ont  été  mis  entre  les  mains  •  de  P entre- 
preneur pour  le  gitider,  et  que  dans  certains 
cas  le  chemin  a  été  construit  conformément  a 
ceS  documents,  peut-ou  y  faire  des  change- 
ments qui  entraîneraient  une  dépense  consi- 
dérable sans  le  consentement  et  la  connais- 
sance de  l'entrepreneur  I 


19.  1/entrepreneur  prétend  que  celte 
question  veut  dire  qu'on  s'est  éloij^né  du 
devis  ]irimitif,  plus  i)articulièrement  dan- 
la  circulaire  \o.  2,  dans  laciuelleil  prétend 
cju'on  demande  une  classe  de  travaux  ipii 
n'est  pas  exigée  par  le  contrat. 

Mcm  opinion  sur  ce  point  a  déjà  été  ex- 
primée dan-i  ma  répon>.e  à  la  (piestion  16. 


2r.  L.es  prix  indiqués  dans  les  cahiers  de 
charges,  indiquent-ils  la  classe  et  la  qualité 
du  chemin  ou  des  travaux  I 


20.  J'ai  exprimé  mon  opinion  sur  cette 
question  dans  mes  réponses  aux  questions 
8,  9  et  10. 


22,  L]n  supposant  que  les  ingénieurs  soient 
Sous  le  contrôle  de  P Ingénicu r-cn-chef  de  la 
compagnie  du  chemin  de  fer,  ce  dernier  a-t- 
ille droit   défaire  toutes  les  dépenses   qu'il 


21.  Le-i  i)rix  indiqués  doivent  naturelle- 
ment représenter  la  valeur  proportionnelle 
des  diflerentes  sortes  de  travaux. 


CHKMIN   DK  FER  DU   XOIUX 


II 


1 

! 

i 


1 


F^« 


fH^vra  à  /»v/>ûs  de  faire  d\ipr>'  .<'  tnuc  dcfi- 
nitif,  outre  la  soinnic  (fui  doit  être  dépens.'e, 
telle  que  poun'ue  dans  la  eéduledêjà  fiiention- 
née  ! 


22.  ringenifiir  en  chef  e-.t  le  piinci|)al 
jffieier  exécutif  ilu  Hureaii  des  (lireeteiu>  ; 
il  est  resi)()iisal)le  de  ses  rieles  au  bureau, 
et  sous  son  auturité,  il  peut  ordonner  toutes 
les  dépenses  nécessaires  à  l'exécution  de 
ses  devoirs.  \'oye/  réponses  aux  (picstions 
I,  2,  3,  4,  5  et  6.  Si  la  soninic  n.cntionnée 
ilans  la  cédule  ne  suffisait  jjas,  il  faudrait 
rau;:menter. 


2j.  /.es  dépenses  faites  par  les  ini^énieurs 
ont-elles  été  jiisi/n\)  présent  eon^rna/des  et 
proportionnées  à  la  ///talité  et  au  prix  du 
e/ie/nin,  tel  que  pourvu  dans  la  eédule  du 
mois  de  juin  tSjj  ( 


24.  Les  prix  indiqués  dans  la  eédule  faite 
pour  eorrespondre  aux  clauses  du  contrat, 
pa^çes  7  (•/  S,  pou7t<ûient-ils  au  profit  de  l'en- 
trepn  neur  t 


23.  J'ai  déjà  exprimé  mon  opinion  en 
général  sur  ce  sujet  dans  ma  réponse  à  la 
question  7.  J'ajouterai  seulement,  fju'il 
m'est  impossible  de  dire  si  les  dépenses  ont 
été  faites  à  propos  ou  non  ;  cette  dé[)cnse 
n'est  certainement  pas  ])roportionnée  à  la 
valeur  tics  travaux  tiéjà  faits. 


24.  I!  n'y  a  pas  de  doute  que  le  montant 
(lu  prix  de  la  cédule  mentionnée  pourvoit 
au  paymeiit  de  tous  les  profits  que  l'Ent  "- 
preneur  j)eut  faire.  Il  ne  s'en  suit  pas  né- 
cessairement, cepeiulant,  que  chaque  item 
de  cette  cédule  rap])orte  le  même  profit 
proportionnel  à  rEiitreprencur,  ni  aucun 
profit  du  tout.  La  cédule  a  été  préparée, 
d'après  le  contrat,  dans  le  but  de  permettre 
à  l'Ingénieur  d'établir  une  base  juste  et 
écjuitable  pour  faire  ses  payements  men- 
suels, et  autant  que  je  puis  en  juger,  ils 
n'ont  pas  été  faits  pour  d'autre  but. 


2J.   La  somme  totale  du 
divisée  proportionnellement 
principale  et  remhranchement 
selon  leur  valeur  respecteve .' 


contrat  est-elle 

vntre    la   lix^ne 

nies,  et 


des 


26.  Les  plans  des  fondations  artificielles 
et  des  piliers  en  pierre  qui  sont  maintenant 
entre  les  mains  de  V entrepi'eneur pouri'oient- 
ils  à  une  construction  de  première  classe,  sûre 
et  adoptée  à  leurs  situations. 


25.  Je  ne  saurais  répondre  à  cette  ques- 
tion d'une  manière  satisfaisante  sans  faire 
des  recherches  qui  me  prendraient  ]ilus  de 
temps  que  je  ne  puis  en  disposer  dans  ce 
moment. 


26.   Ceci  est  une   matière   d'opinion   sur 
laquelle   les   ingénieurs  peuvent    convena- 
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i.lLMiijiit  .liflâtT.  Km  iiKttaiit  (fc  cùtv  mon 
<)j>iiii()n  pnvcv,  JL-  n'iKisitc  pas  à  dire 
Mlle  sous  ccrlaiues  ciiv.,nst;ince.s,  les  i)lans 
'les  fon<hUi„i,s  arlillnollcs  avec  (iiidniies 
chaii,i,'LMnfiits  pounaiciU  ctrt:  adoptes  avec 
a\a)ita-c'.  (,)uant  aux  |.ilierseii  pierre,  dans 
ina  pialitiue.je  les  aurais  certaiiK-iuiit  faits 
plus  massifs  (|u'ils  ne  sont  représentes  dans 
le  i)Ian.  (^)uanl  h  savoir  si  ees  plans  eon- 
vienneiU  aux  diliérents  endroits  et  aux  dif- 
fc-rentes  positions  dans  !es(|uels  les  traviux 
•  louent  elre  faits,  j'ai  déjà  exprimé  mon 
opniion  dans  mes  réponses  aux  .lueslions 
13  et  16.  ' 


1r 


•T' 


4. 


ciii:min  Di:  fkk  dt  nord. 
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a. 


c:()NC"i.usi()?ns  de  m.  sandford  flhminc. 


-•♦s 'teç  »o  • 


•t' 


J. 


Avant  (le  Icimincr,  je  dois  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit  dans 
ma  réponse  à  la  question  No.  16,  par  rapport  au  ballast,  que 
je  n'ai  pas  eu  d'autre  intention  que  de  dire  comment  j'inter- 
prétais le  contrat  et  les  devis.  On  doit  avouer,  que  l'inj^énieur 
en  chef  a  depuis  lon<;temps  une  idée  contraire. 

Kn  examinant  la  cédule  du  5  août,  1872,  préparée  par 
ce  même  ingénieur,  comme  base  des  estimations  mensuelles 
pour  les  contracteurs  primitifs,  je  remarque  qu'il  y  est  pourvu  à 
une  déi^ense  de  $750  par  mille,  pour  une  distance  de  125 
milles,  ce  qui  fait  voir  cjue  le  prix  du  ballast  entrait  dans  ses 
calculs  à  cette   époque. 

J'ai  tâché  de  réjiondrc  en  aussi  peu  de  mots  c[uc  j>ossil->ie 
aux  différentes  questions  ([ui  m'ont  été  soumises.  Je  sais  que 
mes  opinions  ne  sont  pa^  c-iformes  à  celles  d'autres  in<Ténieurs 
que  j'estime  beaucoup  ;  mais,  que  l'on  considère  mon  opinion 
comme  bien  fondée  ou  non,  j'espère  (|ue  le  bureau  des  Direc- 
teurs, l'ing'énieur  en  Chef  etjM'.ntrepreneur  me  justifieront  d'a\oir 
donné  mon  opinion  francheniènl  et  honnêtement. 

Cependant  la  tâche  que  l'on  m'a  imposée  n'est  pas  encore 
remplie  :  outre  les  réponses  que  j'avais  à  faire  aux  questions 
qui  m'étaient  posées,  on  me  priait  et  l'on  me  pressait  même,  de 
présenter  et  de  recommander  les  moyens  qui  me  semblaient  les 
plus  propres  à  en  venir  à  un  réi,dement  des  difficultés  qui  sem- 
blent entourer  cette  affaire. 

Tout  en  envisageant  cette  question  avec  crainte  et  hésita- 
tion, je  ne  crains  pas  d'exprimer,  quoiqu'cn  peu  de  mots,  les 
conclusions  auxquelles  j'en  suis  venu  : 

I.  Les  réponses  cjuc  j'ai  données  dans  les  questions  qui 
m'ont    été    posées,    convaincront    probablement  les    Directeurs, 
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qu'il  n'est  guère  possible  de  terminer  le  chemin  de  fer  du  Nord 
d'une  manière  satisfaisante  d'après  les  clauses  du  contrat  et 
des  devis  actuels. 

2.  Que  les  difficultés  entre  les  parties  intéressées  sont 
probablement  dues  à  la  grande  obscurité  du  contrat  et  tics 
devis  primitifs,  et  au  fait,  que  le  premier  semblerait  avoir  été 
dresse  pour  un  chemin  de  première  classe,  tandis  qu'il  n'est 
nullement  question  d'un  chemin  de  ce  genre  dans  les  derniers. 

3.  Que  pour  .s'assurer  à  une  ligne  de  chemin  de  fer  con- 
venable pour  le  traffic  de  la  localité  et  susceptible  de  .se  main- 
tenir avec  économie  sans  être  exposée  aux  inter  uptions  dans 
toutes  les  saisons  de  l'année,  et  sans  de  grandes  dépenses 
inutiles,  il  faudrait  un  nouveau  contrat  supplémentaire. 

4.  Que  dans  le  nouveau  contrat,  il  serait  important  d'évi- 
ter l'ambiguité  dans  les  points  importants  ;  de  définir  toutes 
les  questions,  de  les  exposer  clairement  et  d'éviter  autant  que 
possible  les  causes  de  chicane. 

5.  Que  la  largeur  et  la  hauteur  de  la  voie  formant  un  des 
points  les  plus  importants  devraient  être  définis  et  énoncés  claire- 
ment. Que  la  surface  du  terrassement  devrait  être  différem- 
ment élevée  pour  être  tenue  en  opération  durant  l'hiver,  sans 
être  interrompue,  ni  exposée  à  des  dépenses  considérables  ;  que 
les  profils  devraient  être  signés  par  les  parties  intéressées,  et 
de  fait  devraient  faire  partie  du   contrat. 

6.  Que  l'on  devrait  pourvoir  entièrement  et  complète- 
ment à  la  manière  dont  le  ballast  devrait  être  po.sé,  ainsi 
qu'aux  autres  travaux  jugés  néces.saires,  afin  d'opérer  l'exploi- 
tation permanente  de  la  voie. 

7.  Un  autre  sujet  qui  se  rattache  à  la  question  impor- 
tante de  la  durée  et  de  l'économie  de  l'exploitation  de  la  voie, 
est  la  substitution  des  ponts  en  fer  aux  ponts  en  bois.  Je  .suis 
convaincu  que  la  différence  des  frais  de  con.struction  de  ces 
derniers  serait  si  minime,  compaiativement  au  prix  de  revient 
de  tout  le  chemin,  que  ce  ne  serait  qu'un  léger  percentage  du 
montant  total,  et  qu'il  vaudrait  mieux  économiser  dans  d'autres 
travaux  moins  importants  afin  de  mettre  tous  les  travaux  des 
fondations  de  la  voie  aussi  solides  et  aussi  avantageux  que 
possible. 
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11  y  a  plusieurs  autres  questions  qui  pourraient  faire 
partie  d'un  nouveau  contrat.  Ces  questions  se  présenteront 
d'elles-mêmes,  au  Hureau  des  Directeurs  et  aux  principaux  offi- 
ciers  de  la  Compa^mie. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Sij,nié).  Sandfori)  Flkmin(;. 
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Lp:rrRE  i>u  GEMiiR.vLSKYMouK.  A  .\[.  S.  flf:\iincî. 

Chemin  de  fer  tlu  Xord, 
Uureau  de  ringénirur  en  Chef, 


Mon  cher  Monsieur, 


Québec,  4  juin,   i  Hy 


J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  exeinphiire  imprimé  des 
devis  attachés  au  contrat  pour  hi  construction  et  le  matériel  du 
Chemin  de  fer  du  Nord,  et  de  vous  demander  la  faveur  spéciale, 
qu'après  les  avoir  examinés,  de  vouloir  bien  me  dire,  aussitôt 
que  vous  le  pourrez,  si,  dans  votre  opinion,  ces  devis  pourvoient, 
quant  à  la  voie  prin  >ale,  à  un  chemin  de  première  classe, 
suivant  l'in.erprétation  {générale  actuelle  de  ce  mot,  à  l'excep- 
tion p^ut-être,  des  />ju^s  cii  fer  et  des  rails  en  a:ier,  maintenant 
en  usage  sur  un  grand  nombre  de  chemins  de  fer  ? 

Si  vous  pensiez  qu'ils  renferment  quelqu'erreur,  vous  m'o- 
bligeriez b2aucoup,  en  me  suggérant  les  changements  que  vous 
croiriez  nécessaires  de  leur  faire  subir. 

J'ai   l'honneur  d'être,. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  .serviteur. 


(Signé). 


S.  Sevmour, 


A 


Infrénieur  en  chef. 


rîlKMIX  1)K  VVM  DU  NORD. 

■    M.  SANDFORI)   I'l,KMIN(i  AU  (iÉNÉKAI,  SKVM()UR. 

Chemin  de  fer  du  l'acifi(iue  et  de  l'Intercolonial, 
Bureau  de  l'Ingénieur  en  Chef. 
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Ottawa.  II  Juin   1 873. 


Mon  Cher  Monsieur, 


J'ai  été  très-occupj  depuis  cjuelque  temps,  voilà   pourquoi 
je  n'ai  pu  répondre  plus  tôt  à  votre  lettre  du  4  du  courant.      J'ai 
jeté  un   coup-d'(eil   sur  les  devis  que   vous   m'avez   envoyés,  et 
j'ai  le  plaisir  de  me  rendre  à  votre  demande,  en  vous  transmet- 
tant  l'opinion  que  je  m'en  suis  formée. 

Le  ^eiire  des  travaux  qui  doivent  être  exécutés  est  défini 
d'une  manière  très-va^ue  dans  ces  devis.  Ils  ne  donnent 
aucun  plan  ni  aucune  dimension,  si  ce  n'est  dans  luie  ou  deux 
circonstances.  Tout  y  est  exprimé  d'une  manière  vague,  et 
laisse  tout  à  la  discrétion  et  aux  directions  de  l'Ingénieur. 

Il  serait  possible  de  construire  un  chemin  solide  et  du- 
rable avec  ces  devis,  si  l'Ingénieur  et  les  Contracteurs  s'enten- 
daient sur  ce  point,  de  même  qu'avec  les  mêmes  devi.s,  il 
serait  aussi  possible  de  construire  un  chemin  d  ne  qualité  bien 
inférieure,  peu  propre  à  soutenir  les  rigueurs  de  notre  climat  et 
qu'il  faudrait  reconstruire  en  très  peu  d'années. 

Je  vous  envoie  une  copie  de  mes  devis  pour  le  chemin  de 
fer  Intercolonial.  Cette  ligne  se  rapprochera  beaucoup,  je  l'espère, 
d'un  chemin  de  première  classe.  Les  travaux  d'art,  faits 
d'après  ces  devis  surpassero.  beaucoup,  en  durée,  tout  ce  qu'un 
entrepreneur  pourrait  construire  d'après  les  devis  que  vous 
m'avez  envoyés.  Et  cependant,  je  ne  pense  pas  qu'au  po !nt  de 
vue  de  l'économie,  il  soit  désirable  de  f;iire  des  travaux  d'une 
manière  moins  efficace. 

Une  des  rares  dimensions  données  dans  les  dovis,  est  le  mi- 
nimum de  la  largeur  du  terrassement  de  la  voie,  savoir  :  i  2 
pieds.  Je  suis  convaincu  que  cette  dimension  est  trop  étroite 
pour  recevoir  le  ballast.  Je  ne  trouve,  en  vérité,  aucune  dis- 
position pour  le  ballast,   si    ce   n'est   quelque   chose   d'ambiguë 
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Sous  le  titre  de  '•superstructure,"  qui  dit  tjue,  "  si,  dans  l'opitiioii 
de  rin;^énieur,  les  inalé-riaux  qui  composent  le  lit  de  la  voie  ne 
conviennent  pas.'on  dûvra  les  remplacer  par  d'autres  matériaux 
plus  convenables  à  la  satisfaction  de  l'ingénieur"  ;  tout  est  laissé 
à  rin^^énieur,  cpii  a  pou  de  chose  jjour  se  ^niider  ;  s'il  est  facile 
à  satisfaire,  il  sortira  des  mains  de  l'entrepreneur  un  chemin 
tl'une  (jualité  inférieure,  c/  7'icc  vcrsâ,  s'il  est  difficile,  et  ijue  les 
contracteurs  soient  peu  ilisposés  d'obéir  à  ses  ordres. 

Il  est  inutile  de  dire  ([ue  ces  remarques  ne  s'api)liciuent 
([u'à  la  voie  proprement  dite. 

Le  devis  mentionne,  d'une  manière  spéciale,  le  nombre  de 
locomotives,  de  wa^'ons,  ainsi  (pie  les  constructions  de  tous 
genres  qui  devront  être  faites,  l.a  (piestion  du  matériel  dépend 
de  l'exploitation  que  l'on  espère  faire  de  la  li^nie,  et  comme  je 
n'ai  aucun  renseij;nement  pour  me  guider  sur  ces  points,  je  ne 
puis  m'étendre  sur  cette  (juestion. 

Je  demeure. 

Votre  tout  dévoué. 


SAN1)1-(|R1>    Im.kminc. 


Le  (jénéral  Se)'mour, 

Québec. 


I.K  (;knkral  SKVMOUR  x  m.  FLKMI.VC. 


Chemin  de  fer  du  Nord. 
Kureau  de  l'Ingénieur  en  Chef. 

Québec,  i8  Juin   1S73. 
,y  Mon  cher  Monsieur,         :  .      .      , 


I,' 


J'ai  reçu  votre  lettre  du  i  i  du  courant,  contenant  votre 
appréciation  des  cevis  de  ce  chemin,  qui  vous  ont  été  soumis 
—et  je  regrette  beaucoup  de  vous  troubler  de  nouveau  par 
rapport  à  une  question  qui  ne  peut  guère  vous  intéresser  per- 
sonnellement  ni  comme   homme  de  profession,    surtout  (juand 
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)tre 

iTlis 

par 
3cr- 


tous  vos  instants  sont  consacrc-s  à  des  devoirs  diffcrents  et  bien 
plus  ur^'ents  mais  je  m'aperçois  que  la  lettre  (jue  je  vous  ai 
adressée  le  4,  en  nivime  temps  que  les  devis,  et  dans  la([uelle  je 
vous  priais  de  me  donner  votre  opinion  sur  ces  derniers,  i/éta- 
blissait  pas  le  fait  aussi  clairenvjut,  (|ue  je  vois  maintcnatit 
qu'il  aurait  du  l'être,  d'après  votre  réponse,  pour  faire  comprcn- 
ilre  parfaitement  toute  la  (juestion.  l'^t  conséquemment,  votre 
réponse  ne  rencontre  pas  naturellement  la  condition  exacte  du 
cas  tel  ((u'il  existe  ici  entre  moi-même  et  quelques  uns  des 
Directeurs  du  chemin.   '.    '  .        ; 

Je  prends  la  liberté  de  vous  adresser  une  lettre  que  j'ai 
écrite  au  président  de  la  compa^Miic,  le  5  du  courant,  sur  le 
même  sujet,  dans  la(|uelle  il  est  parlé  de  certaines  clauses  du 
contrat,  obligeant  les  entrepreneurs  h  construire  un  chemin  de 
première  classe,  conformément  aux  tlis[)ositions  de  la  loi,  à  la 
satisfaction  du  Lieutenant  (gouverneur  en  conseil,  et  sujet  \ 
l'approbation  de  l'iiv^énieur  nommé  par  le  conseil  de  la  cité  de 
Québec. 

Avec  de  telles  conditions  ex[)rimées  dans  le  contrat,  je  pré- 
tends que  les  entrepreneurs  sont  tenus,  pour  se  justifier,  si  ce 
n'est  pas  par  d'autres  obligations,  et  sans  avoir  é^ard  aux  devis 
attachés  au  contrat,  de  construire  un  chemin  de  première  classe 
— -autrement,  l'octroi  de  terre  qui  forme  la  base  principale  des 
oblif^ations  qu'ils  reçoivent  en  paiement,  ne  sera  pas  accordé 
par  le  gouvernement— et  les  débenaires  qu'ils  doivent  recevoir 
de  la  cité  de  Québec  ne  seront  pas  émises. 

Il  était  donc  d'une  grande  importance  d'attirer  votre 
attention  sur  ces  dispositions  expr'mées  dans  le  contrat,  ainsi 
que  sur  les  devis,  avant  que  vous  eussiez  pu  vous  former  une 
opinion  raisonnée  sur  la  qualité  du  chemin. 

Le  contrat  place  réellement  les  contracteurs  duns  la 
même  position  où  se  trouvent  ordinairement  les  compagnies 
de  chemin  de  fer  e'ies-mêmes,  pour  la  raison  que  les  premiers 
paient  les  dépenses  et  les  vieilles  dettes  de  la  compagnie  du 
chemin  de  fer,  de  même  que  scl     épenscs  futures. 

Les  contracteurs  sont  aussi  chargés  de  négocier  les  bons  de 
la  compagnie  du  chemin  de  fer,  et  de  poiu"voir  aux  intérêts 
de  ces  bons  jusqu'après    l'achèvement   du    chemin.    Ils  doivent 
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encore,  comme  je  \v\  remarqué  plus  haut,  satisfaire  à  toutes  les 
dispositions  de  la  loi  qui  sont  obligatoires  pour  la  compa;^nie. 
Après  l'achcvemcnt  du  chemin,  ils  deviennent  les  propriétaires 
de  la  plus  grande  partie  de  son  fonds  social. 

Après  avoir  pris  en  considération  ces  faits  importants,  il 
devenait  de  peu  d'importance  que  les  devis  fussent  aussi  expli- 
cites qu'ils  ne  le  sont  ordinairement  pour  des  chemins  donnés 
par  petits  contrats  par  des  com[)agnies  de  chemin  de  fer  qui  sont 
prêtes  à  payer  comptant  les  estimations  faites  tous  les  mois  par 
l'Ingénieur,  ou  sur  un  chemin  construit  par  le  Gouvernement, 
comme  votre  "  Intercolonial  "  où  chaque  entrepreneur  se  croit 
autorisé  à  faire  le  moins  de  travaux  possibles  pour  la  plus 
grande  somme  d'argent. 

Une  longue  expérience  de  ce  genre  de  travaux  m'a  con- 
vaincu depuis  longtemps,  que  quant  au  mérite  des  ouvrages,  il 
faut  s'en  rapporter  bien  plus  à  la  bonne  foi  et  à  l'intérêt  des 
entrepreneurs,  de  même  qu'à  l'honnêteté  et  à  l'habileté  des 
ingénieurs,  qu'aux  conditions  ou  aux  pénalités  qui  peuvent  être 
mises  dans  un  devis. 

Tout  le  chemin  du   Pacifique  a  été  construit   sans   aucun 
•devis,    et  cependant   il   a    été    accepté    par    le   Gouvernement 
comme    un    chemin    de   première   classe,  et   il    est   même    cité 
comme  modèle  dans  la  charte  de  votre  pacifique  canadien. 

Le  devis  du  chemin  de  fer  Intercolonial  que  vous  avez 
eu  la  complaisance  de  me  transmettre  e.st  tout-à-fait  cotn- 
complet  Clans  ses  détails  ;  et  cependant  je  reinarque  qu'on 
donne  autant  de  pouvoir  à  l'Ingénieur  dans  ce  devis  qu'il  en 
est  donné  dans  celui  du  Chemin  de  fer  du  Nord,  et  je  serai 
bien  trompé,  si,  après  avoir  été  complétés  d'après  le  contrat 
actuel,  le  mérite  général  des  travaux  de  ce  chemin  n'est  pas 
égal  à  celui  des  travaux  faits  sur  l'Intercolonial. 

Dans  votre  lettre  du  i  i  de  juin,  vous  faites  la  remarque 
.suivante  sur  la  largeur  de  la  voie  :  "  Une  des  rares. dimensions 
données  dans  le  devi.s,  est  le  minimum  de  la  largeur  de  la  voie, 
1 2  pieds.  Je  suis  d'opinion  que  cette;  largeur  n'est  pas  suffisante, 
il  n'y  aura  pas  assez  d'espace  pour  recevoir  le  ballast,"  etc. 

Il  est  parfaitement  compris  que  cette  largeur  est  celle  de 
la  base  sur  laquelle  devra  être  placée  la  superstructure  quand 
le  ballast  aura  été  posé,  ou  quand  les  matériaux  C[ui  composent 
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le  terrassement  n'exigeront  pas  de  ballast.  Et  si  vous  voulez  vous 
donner  la  peine  de  lire  le  2e  et  7e  devis  pour  "  nivellement,"  et 
le  9e  devis  pour  superstructure,  j'espère  que  vous  serez  con- 
vaincu qu'il  ne  peut  y  avoir  aucune  ambiguïté,  ni  sur  ce  point 
ni  sur  la  question  du  ballast. 

Vous  trouverez  dans  la  lettre  que  j'ai  adressée  au  prési- 
dent, et  dont  je  vous  envoie  copie,  ce  que  j'ai  à  dire  sur  la 
largeur  de  la  voie  en  réponse  à  l'objection  faite  par  Sir  Charles 
Fox  &  Sons.  Et  je  n'en  dirai  pas  d'avantage  ici,  si  ce  n'est 
pour  vous  assurer  que  ce  sont  des  convictions  bien  fondées,  après 
de  longues  années  d'expérience  et  d'une  observation  attentive 
de  ce  sujet. 

Je  me  permettrai  de  vous  référer  à  la  page  8  de  ma  bro- 
chure sur  l'écartement  des  rails;  dont  vous  avez,  je  crois,  un 
exemplaire,  dans  laquelle  je  dis  ceci  :  "  Le  terrassement  pour  la 
voie  large  est  généralement  de  14  pieds  de  largeur  dans  les 
rampes,  mais  je  maintiens  que  i  2  pieds  de  largeur  sont  suffi- 
sants quand  le  terrassement  est  fait  avec  de  bons  matériaux." 
Ceci  fut  écrit  en  1871,  et  longtemps  avant  que  le  devis 
de  ce  chemin  fût  préparé. 

Je  suis  convaincu  de  plus,  que  l'opiniâtreté  que  les  ingé- 
nieurs et  les  directeurs  de  chemins  de  fer  de  nos  jours  mettent 
à  maintenir  leurs  opinions  surannées  concernant  les  dimen- 
sions convenables  à  donner  aux  chemins  de  fer  ainsi  qu'à  leurs 
superstructures,  et  au  poids  et  à  la  grandeur  du  matériel  roulant 
sur  des  chemins  de  fer  d'une  largeur  de  4  pieds  et  8^  pouces, 
a  donné  aux  partisans  de  la  voie  étroite  un  avantage  immérité 
à  leurs  arguments  en  faveur  du  prix  de  revient  de  ces  chemins. 
Vous  ayant  ainsi  exposé  la  question  d'une  manière  parfaite- 
ment convenable,  quoique  dans  un  jour  un  peu  différent  de 
celui  sous  lequel  elle  vous  a  été  présentée  dans  ma  lettre  du  4 
du  courant,  qui  n'a  rapport  qu'aux  devis  séparés  du  contrat, 
vous  m'obligerez  grandement,  si,  après  avoir  pris  en  considé- 
ration, conjointement  avec  les  devis,  les  citations  du  contrat 
contenues  dans  ma  lettre  adressée  au  président  de  cette  com- 
pagnie, vous  prenez  le  temps  et  la  peine  de  me  dire,  si  dans 
votre  opinion,  et  en  admettant  que  le  contrat  et  le  devis  soient 
exécutés   libéralement   et   honnêtement   par   l'Ingénieur  de   la 
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cjmpagnic  et  remplis  de  bonne  foi  par  les  entrepreneurs, 
le  Bureau  des  directeurs  peut,  comme  corps,  avoir  des  motifs 
raisonnables  de  redouter  que  le  chemin  n'attei<^ne  pas  le  degré 
de  perfection  des  chemins  de  fer  de  pn-niicrc  classe  tant  en 
Canada  qu'aux  Etats-Unis,  selon  l'interprétation  ordinaire  de 
ces  mots. 

Si,  après  mûre  délibération,  vous  en  venez  à  la  conclusion 
que  le  chemin  n'atteindra  pas  ce  degré  de  perfection,  veuillez 
motiver  votre  opinion  d'une  manière  plus  particulière  que  vous 
ne  l'avez  fait  dans  votre  lettre  du  i  i  du  courant,  afin  que  je 
puisse,  en  connaissance  de  cause,  remplir  la  promesse  que  j'ai 
faite  aux  Directeurs  dans  le  dernier  paragraphe  de  ma  lettre 
au  président,  dont  je  vous  envoie  copie. 

Je  regrette  beaucoup  que  les  faits  et  les  explications  con- 
tenus dans  cette  lettre  n'aient  pas  é^é  mentionnés  dans  ma 
lettre  du  4  du  courant,  et  c'est  cette  omission  de  ma  part,  qui, 
jointe  à  mon  désir  ardent  d'agir  de  concert  avec  les  mem- 
bres émincnts  de  la  profession  en  Canada,  dans  leurs  louables 
efforts  pour  maintenir  dans  un  degré  de  perfectionnement  con- 
venable les  chemins  de  fer  en  ce  pays,  qui  explique  pourquoi 
je  me  suis  permis  de  vous  troubler  de  viouvcau  par  rapport  à 
C2tte  question.  • 

Croyez-moi,  cher  monsieur. 

Votre  dévoué  s»-rviteur, 


(Signé)  S.   SeymoUR, 

Ingénieur  en  chef. 

San'okori)   Fi.KMiNi;,.  Ecuyer, 

Ingénieur  Civil, 

Ottawa,  Canada. 
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Chemin  do  fer  du  Pacifique  Canadien    et  de  l'Intercolonial. 
-     ■  Bureau  de  l'Ingénieur  en  Chef. 


Ottawa,  23  Juin.  1873. 

Au  Général  Seyinour,  .  ...  •: 

Québec. 

Mon  Cher  Monsieur, 

J'ai  été  retenu  dans  ma  chambre  depuis  10  jours,  et  je 
souffre  encore  actuellement  d'une  foulure  de  la  cheville  du  pied  ; 
voilà  ce  qui  explique  le  retard  que  j'ai  mis  à  répondre  à  votre 
lettre  du  i  8  du  courant.  ,    . 

Je  ne  puis  faire  autre  chose  que  de  vous  répondre  en  peu 
de  mots,  et  je  crains  de  le  dire,  non  pas  d'une  manière  tout-à- 
faic  satisfaisante. 

Vous  dites  que  les   entrepreneurs  sont   tenus,  en  vertu   de 
certaines  clraises  du   contrat,  de  faire  un   chemin   de  première 
classe.      J'aurais   pu  comprendre  ceci,  s'il  n'y  eût  pas  un  devi?" . 
attaché  au  contrat  ;  le  mot,  "  première  classe,"  aurait  pu  signifier 
un  des  meilleurs  chemins  qui  se  font  ordinairement. 

Dans  mon  opinion,  le  devis  n'indique  pas  que  le  chemin 
devra  être  de  première  classe— comme  je  l'ai  dit  daûs  ma  lettre 
du  II  du  courant,  il  pourrait  se  faire,  qu'avec  un  .ciiiDiabie 
devis  on  pût  construire  un  chemin  solide — mais  sans  m'occuper 
ni  des  Entrepreneurs  ni  de  l'Ingénieur,  je  ne  crois  pas  que  ce 
devis  soit  suffisant  pour  assurer  un  chemin  de  première  classe  à 
la  Compagnie 

D'abord,  par  rapport  à  la  maçonnerie,  je  ne  pense  pas  que 
vous  puissiez  avec  le  devis  que  j'ai  lu,  obtenir  des  con.structions 
assez  .solides  pour  supporter  les  rigueurs  du  climat,  à  moins 
que  l'Entrepreneur  ne  donne  aux  travaux  une  plus  grande  per- 
fection qu'il  n'est  réellement  tenu  de  faire  d'après  le  devis,  ce 
qui,  je  crois,   n'est    guère  probable.      Pour  ce  qui   regarde  le 
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ballast,  on  ne  peut  dire  que  le  chemin  aura  même  un  degré  de 
perfection  ordinaire,  sans  y  mettre  une  grande  quantité  de  bon 
ballast.  Je  vous  envoie  copie  de  nos  devis  pour  le  ballast  du 
chemin  de  fer  Intercolonial  ;  on  ne  ferait  rien  de  bien  avec 
moins  que  la  quantité  indiquée,  et  si  l'on  mettait  cette  quan- 
tité, je  suis  certain  que  la  largeur  de  la  vo.c  indiquée  ne  pour- 
rait pas  la  supporter. 

Je  vous  donne  ainsi,  en  peu  de  mots  et  franchement,  mon 
opinion,  tout  en  regrettant  beaucoup  de  n'avoir  pas  le  temps  de 
m'étendre  davantage  sur  ce  sujet. 

Je  demeure,  votre  tout  dévoué, 


(Signé,) 


Sandford  Fi.eming. 
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